
LE MENESTREL.

ractères dans les meurs de nos bons cultivateurs !
Que de contrastes dans nos soleils du printemps,
dans les glaces de nos hivers ! Quelles scènes
de poésie descriptive dans nos villages aux bain-
chles chaumières à deini voilées sous ls inas-
sifs de feuillage, et <alant le luxe dle leur pro-
preté sur les rives du roi des fleuves

Les compositeurs dontnous reproduirons les
partitions occupent la position iplus minleto
dans le nonde musical. Nous ne citerons que
Doni'zetti, Auber, Glauck, et pour la musique
des Romances, Labarre et Loisa Puget.

-Des-circonstaimes- que nous n'avons pu -pré-
voir.ni contrôler nous; ont forcés de retartler
jusqu'à aujourd'hui la publication de notre
fIeuillë dönt le rospetus, pe'ñous repirodui-
sons.ci-haut, a paru en Avril dernier, Désor-
muais le Mi'énestrel sortira régulièrement tous les

.JEUDJS sans interruption. Les abonnés rece-
vront avec le présent niumeri) unc clansonnlett
de M. G. VE tz, musiqie de Tir. L% Lu u,
intitulée:

cLE CRUR PERI)U,"

et publiée à Paris au commencement du mois
dernier.

La partie inusicale sera constamnent jointe à
la partie litéraire, exeptë dáns le cas où nous
publierons d'es pairtitions trop'longues pour être
insérées dans un seul numéro. Alors notis Cn
donnerons avis et nous enverrons huit pages de
musique le Jeudi suivant.

N'ayant reçu par la dernière malle qu' me
faible partie de nos journaux littéraires de Paris,
nous aimons à cn informer nos abons afin
qu'ils soieiit induigntýs et quils veuillent nous
pardonner si la artie littéraire de notre [euille
n'est- pas aussi intéressante poir le nioment
qu'elle pourra Pêtre par la suite.

Comme il nous a été impossible de nous as-
surer par avance de beauucou dle sousuriptéurs
dans les Carnpagde, nous.addirssons 1l pre-
mier numéro aux personnes q nots cryons
le plus dispošécs à sousorire. Dirns l cas où
elles ne le pou-aient oi ne le voudraient pas,
elles sont priées de nous eç renvoyer avec leurs
noms au dos de l'enveloppe, et à défut de ce
faire, elles sront regardées comme abnmuées.

Les dépenses nécessa ires ai soutien de notre
double publicationt telles a nóôis dérons
conmmencer imiùiëdiateent la ·olfectoe du pre-

mier semestre. La condition.de payer d'avancec,
est de rigueur.

(é4 Four les autres conditions et détails, et la
liste de nos Agents, voir la dernière joge.

SI jAVAIS DE L'OR.

1.
Et si j'avais de l'or, oh ! ccmer. par le monde
Je pr(cipierais ima course vagabonde
C:îm e i sein des flots bleus j'aimerais à rouler
A ma voile interdits nulle mer, nul rivage
Nulle terre au soleil, ou peuplé cou sauvage
Que mes pas scrutateurs ne courussent fculcr!

Tantôt sous notre ciel et sa blcndc lumière
Pour mollement rêver j'aurais une chaumière
A l'cmbro d'un vieil orme et(l de pamprcs amis
Et tantôt un palais à façade insclente,
Ombrageant de ns mers la vague n 'cthalante
Qui lécherait ses pieds comme un dogue s:urnis.

Un mauresque palais plein de vives fontaincs,
Où j'cussc convié des amis par centaines,
Où les fruits, les parfums, où les vins à torrens
Et les incts prodigués et les fleurs si jolic>
Et les chants et la valse et tcutes les felics
Auraient rassasié mes désirs délirans.

Et puis le lendemain, rêveur, au cimetière
Me choisissant un lieu pour une tcmbe altière,
Payant pour être au large un jour enseveli,
.Paurais pu satisfait de mes inabres sùperlbcs
Itegarder en pitié la croix parmi les herbes
Et la fosse du pauvre abimnée dans l'oubli.

Et d'avance inscrivant mon nom et ma Icuangc >
Sur le tombeau bâti pour revêtir ma fange,
Je lePusse courronné d'herbes au vert aspect
])cnt les bruits caressans et la cim6 qui tcnbe
Auraient après ma mort imité sur ma tcmbe,
Les flatteurs dont ma vie avait eu le respect.

iMais c'est . Ment-Réden, parmi l'algue et la grò ve
Et Pécume des caux que le mistral enlève,
Qu'il m'aurait fallu voir d'un cheval aux longs crins
Précipiter les.c r dans la stérile plaine,
Et bondir et voler, voler à perdre haleine,
Et l'abattre fumant sur les sables marins

Jusqu'au jcur cù lassé de mavie imniobilé
Comme Byron fuyait les ennuis de sen île,
.Pcusse livré ma verve à men loger vaisseau;
Et pleurant ecmén on pleure à qiitter si patrie,
Jouir de voir s'ouvrir devant ma rêverie
Toute limmensité des espaces de l'eau

Oh ! qui les redira ces.délices intiues
Dnt l'âme se repait aux scèncs maritimes
Soit que, dressant se3 caux, la mugissante mez


